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Jean Morelle, gabier de vigie 
Allait naviguer au long cours 
Sur la terre quitta sa vie 
Garita, ses chères amours 
Adieu dit-il à sa charmante 
J'emporte ton doux souvenir 
Bientôt sur la mer écumante 
Ton fiancé va revenir 
 
Je vais faire le tour du monde 
Mais, oh Garita toujours loin de toi 
Aucune femme brune ou blonde 
Ne m'enchaînera sous sa loi. 
 
Sur les rives de la Norvège 
Je verrai l'hiver éternel 
Où la terre, couverte de neige 
Semble demander grâce au ciel 
Je verrai la Laponie 
Les pittoresques habitants 
Sous la terre passant leur vie 
Entre les femmes et leurs enfants 
 
Sur le rivage du Bosphore 
Je verrai le brillant sérail 
Où le sultan chaque aurore 
Visite un amoureux bétail 
Je verrai des noires prunelles 
Des gens au regard vainqueur 
Dont jaillissent des étincelles 
Qui mettent les désirs au cœur 
 

De la Chine, notre navire 
Ira visiter les Chinois 
Et les fils du céleste empire 
Du pays de la porcelaine 
Les femmes à ce qu'on en croit 
Ont le cœur dur et froid 
Ne feront pas notre vaine 
N'être qu'un voluptueux émoi 
 
Puis je verrai les Bayadères 
De Madras et Singapour 
Du plaisir, folles ménagères 
Elles ne rêvent que d'amour 
Sur la rive barbare 
Que nous irons retrouver Alger 
Là, plus d'une jeune Mauresque 
Fera mettre notre cœur en danger 
 
Garita gardes-moi ton âme 
Lorsque je serai de retour 
Devant Dieu tu seras ma femme 
Il sanctifiera notre amour 
Toujours loin des rives de France 
Tu seras présente à mes yeux 
Car dans le cœur, j'ai l'espérance 
De revenir pour d'être heureux 
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